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La situation de ia tiliere cuir dans ce pays ne s'est pas ametioree depuis la premiere visite 

effectuee en 1989 Elle s'est meme degradee puisque la tannerie a ferme et qu~ l'on constate 

des ditlicultes pour vendre les pe:tu:\. brutes 

Le marche d'exponation est controle par trois negociants qui ecoulent leur marchandises sur 

l'ITALIE et l'ESPAGNE. Le principal exportateu.-, BURUNDI EXPORT SPRL, detient 

environ 80 % du marche. Les exportations 1992 se sont elevee~. toutes peaux confondues, 

a 950 tonnes pour une valeur totale de 336 Mtbu, ce qui correspond environ a: 

540. 000 peaux de chevre 

126.000 peaux de moutons 

85.000 cuirs de bovins 

Une partie de ces peaux sont collectees en Tanzanie 

LA TANNERIE 

Elle n'a jamais reussi a tourner convenab!ement faute d'un approvisionnement regulier et 

suffisant. L'examen du dossier de faisabilite de la tannerie montre que pour rentabiliser cette 

usine, ii serait necessaire de traiter la totalite des pcaux et cuirs produits dans le pays. Or, 

aucun des divers proprietaires qui se sont succedes a la tete de cette tannerie n'a ete capable 

d'approvisionner ..:onvenablement l'usine. Des lors. la faillite etait inevitable. 

En 1989, nous avions suggere aux autorites responsables (Ministere de l'Industrie) de 

prendre des mesures visant :i interdire !'exportation du brut. Par ce moyen, les exportateurs 

auraient ete obliges de faire tanner !curs peaux. Ce systeme presentait un triple interet : 

-, ii assurait le plcin cmploi de la tannerie 

-, ii maintcnait ~me libre concurrence entre collecteurs-exponateurs 

-,, ii permettait aux negociants bunmdais de se familiariser avec le commerce de la 

peau tannce. 

Cette reglemcntation pourrait ctrc rcn.placee par une forte taxation des exponations en 

brut. II faudrait dans cc cas fixer un taux vraiment dissuasif (30 a 40 %). Ces methodes ont 

etc utilisees avec succes dans ci'autres pays (l!'\DE, PAKISTAN). mais elles dcmandent un 

.f.·,,1,. 'W.tl\ .. 
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controle absolu des exportations. qui ne semble pas possible dans l'etat .ictuel des choses au 

Burundi. 

Devant l'impossibilite de troU\·er une solution pem1ettant la relance de l'entreprise, celle-ci a 

ete mise en liquidation et ses equipements, qui n'ont j:tmais reellement fonctionne, sont en 

vente. 

Les perspectives commerciales sont tres sombres pour au moins trois raisons. 

1. II existe une crise mondiale de la consommation dont les causes sont multiples. et 

parallelement. une abor:dance d'otfre sur le marche du cuir. Ce phenomene n'est 

peut-etre que conjoncturel mais ii dure d'autant plus longtemps que l'explosion du 

bloc de l'Est a profondement destabilise le fonctionnement du marche mondial des 

cuirs. L'oiTre depasse la demande et sans doute pour plusieurs annees encore. Les 

prix ne peuvent que baisser. 

2. Les ~;ran~s producteurs des continents asiatiques et sud-americains proposent sur 

les marches europeens des articles elabores (peaux finies ou semi-finies, 

chaussures. sacs. gants. etc ... ) a des prix incroyablement bas pour des qualites 

excellt:nte:s 

Le meillcur exemple de cette concun ~nee reside dans la fameuse doublure 

indienne en chc\ re (de couleur blonde) qui est vendue en EUROPE a 4,50 Francs 

par pied-cam:. alors que cctte somme rcpresente tout juste les frai..> de fabrication 

(tannage et finissagc) Dans ces conditions, ii faudrait que les vendeurs de peaux 

brutes ccdent leurs peaux grauJitement. 

J. Les contraintes de pollution sont tres lourdes en EUROPE. C'est pourquoi les 

tanneurs abandonnent de plus en plus leurs ateliers de premiere transformation 

(riviere et tannage) ct preforent acheter des peaux semi-tannees ou semi-finies. 
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CONCLl'SIO~ 

II est anomtal qu'un pa}s possedant un outil de transfomtation et du personnel competent 

continue d'exponer des marchandises brutes. D'ailleurs, les negociants eux-memes doivent 

etre conscients que ce commerce en brut vit ses demieres annees. Les pays developpes pour 

l'ensemble des raisons exposees plus haut peuvent tres bien se passer des peaux burundaises, 

si elles ne soot pas prealablement tannees. C'est d'ailleurs ce qui se passe cieja pour les peaux 

de mouton et les cuirs de bovins qui ne trouvent des debouches en brut qu'a des prix 

derisoires. Seul, le commerce des peaux de chevre conserve quelque interet, mais pour 

combien de temps ? 

Parallelement. le Burundi impone, des pays voisins e\ meme d'fa:rope, des cuirs et peaux 

finies pour alimenter les quelques ateliers anisanaux de chaussures et de maroquinerie qui 

existent dans le pays. 

II conviendrait done d'etudier la possibilite de creation d'une ou plusieurs petites tanneries 

artisanales capables de produire lcs cuirs et peaux finis necessaires au marche locai. 
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SEMl~AIRt: Fll.U:RE {TIR 

Faut-il ou non tenir un seminaire des protessionnels du cuir au BURUNDI. comme cela s'est 

fait au SENEGAL. au ~1ALI et au BURKINA FASO? Certes, la situation actuelle est une 

raison evidente pour que cette reunion ait lieu. Mais ii faudrait que cette initiative soit prise 

par la Chambre de Commerce et a la Direction de l'lndustrie en liaison avec le principal 

negociant. 

II s'agirait de deux joumees de reflexion sur des themes tels que : 

-, Comment preparer l'a\·enir de la filiere cuir? 

0 Une structuration necessairc 

0 Un plan a long terme 

0 La recherche de partenaires 

c Une demarche vers la qualite. 

-, Le marche du cuir en question : 

0 Les origines de la crise 

0 Des solutions pour l'AFRIQUE 

0 Un plan pour le BURU!'!DI. 

Si un financcment peut etre degage, la tenue de ces journees du cuir aurait un interet certain 

pour le BURUNDI qui doit absolument orienter le secteur cuir vers des activites de 

transformation. 

', ol·. •fU\•·Jl1f•k 
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Nous avons procede a une simulation de la situation de la tiliere en utilisant le modele 

d'analyse specialement con\u pour cet usage. 

On trouvera en Annexe I une description de l'architecture generate de ce modele ainsi que 

ses principa!es fonctions Pour plus de detail sur son fonctionnement, on se referera au 

manuel d'utilisation 

Le principe de base du modele est de mettre en evidence le potentiel de generation de 

Marge brute , exprime en cfa/1.000 peaux de chacune des activites de la filiere : 

exponation cie peaux brutes ou transfom1ation en Wet-blue, Stain ou Fini. On rappellera 

pour memoire que la Marge brute d'une activite est la difference entre les recettes generees 

par cette activite et les emits directs induits. 

Ces donnees permettent de calculer de fa~on s!mple le ninau de production point mort 

d'une tannerie 

En effet, la marge brute totale degagee par la production prevue doit couvrir : 

-,. les frais generaux de fonctionnement, 

-,. les amonisscments, 

-,,. les interets des emprunts qui seront contractes pour la rehabilitation. 

L'excedent, s'il y en a un. representcra le bl!nefice d'exploitation. 

A partir d'une evaluation des trois postes ci-dessus, qui constituent la Marge Brute point 

mort, on peut donr facilement claborer des scenarirs de production permettant de 

rentabiliser l'entreprise. 

Bien evidemment, ii faudra verifier que ces scenarios sont compatibles avec les possibilites 

d'absorption du marche. 

•, ,I ~.1\1\ •)1.11rl< 
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RA.PPEl J>ES J>OSSEES PRISES ES CO.\IPTE 

Divers 

j.;. Cout horaire main d'oeuvre 93 

dont taxes sur salaires 8 

,. Cmit du m3 d'eau 36 

,. Cout du kwh 20 

.., Cout du litre de fuel 129 

,. Taxes import prod chim. 14 % 

,. TCA I ventes locales 0 % 

j.;. Taxes export 
D Peaux brutes 

Bovin 0 % 

Ovin 0 % 

Caprin 0 % 

D Wet blue 

Bovin 0 % 

Ovin 0 % 

Caprin 0 % 

D Stain 

Bovin 0 % 

Ovin 0 % 

Caprin 0 % 

D Fini 

Bovin 0 % 

Ovin 0 % 

Caprin 0 % 
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Transpon des produits chimiques impones 

Fret maritime et terrestre 

Les tarifs pris en compte correspondent au trajet Europe-Dar es Salam-Bujumbura et se 

situent dans une fourchette allant de 64 a 79 cf a/kg suivant les produits ( voir tableau 

•prixpc") 

Le transit et le dechargement sur site sont evalues a 15 cfa/kg 

Prix moyen d'achat des peaux 

-, Bovin 

-, Ovin 

-, Caprin 

I IG cfa/k3 

500 cfa/kg 

720 cfa/kg 
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Prix de vente des produits 

Les ventes de peaux brutes et de Wet blue sont faites FOB Bujumbura. 

Le prix de vente FOB est calcule en deduisant du prix CAF Eu;·ope. le coiit du transport 

Bujumbura->Dar es Salam->Europe. Ce c0tit est calcule sur les bases suivantes : 

,._ Conteneur peaux brutes (en US$) 

0 BujGmbura-Dar es Salam 

0 Transit Dar es Salam 

0 Dar es Salam-Europe 

soit. avec un $a 275 cfa 

,._ Conteneur W B (en US$) 

0 Bujumbura-Dar es Salam 

0 Transit Dar es salam 

0 Dar es Salam-Europe 

so it. 

1.810 

400 

l.300 

3.510 US$ 

965.250 cfa 

1.900 

650 

1.900 

4.450 US$ 

1.223.750 cfa 



11 

Un conteneur de peaux brutes contient 5 t de cuirs. ou 6 t de peaux d'ovins, ou 7 t de peaux 

de caprins. 

Un conteneur de Wet blue contient 18 t, quels que soient les produits. 

Les ventes de Stain et de Fini export soot faites FOB aeroport Kigali. Le transport Kigali­

>Europe est evalue a 390 ctatkg. 

Sur ces bases, les prix FOB s'etablissent comme suit : 

r Peaux brutes (cfa/kg) 

0 Bovio 

0 Ovin 

° Caprin 

-,. Wet blue (cfa/sqt) 

0 Bovin 

0 Ovin 

° Caprin 

-,, Stain ( cfalsqt) 

0 Bovin 

0 Ovin 

° Caprio 

,. Fini (cfa/sqt) 

0 Bovin 

0 Ovin 

° Caprio 

CAF 

325 
1000 

1000 

160 

170 

170 

250 

240 

240 

350 

380 

360 

FOB 

132 

839 

862 

119 

158 

160 

177 

220 

222 

305 

359 

341 
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Transport site a FOB 

Le emit demise a F0B qui correspond aux frais de transit, et qui entre dans le calcul des 

couts de commerc; alisation. est calcule sur les bases suivantes : 

Y conteneur peaux brutes 500 US$ so it 137.500 cfa 

,_ conteneur W B 1.200 US$ so it 330.000 cfa 

,. Stain 35 cfa/kg 

Y Fini 40 cfa/kg 

Parametres techniques 

,. poids moyen peau brute : 

D Bovin 6,50 kg 

D Ovin 0,60 kg 

D Caprin 0,45 kg 

Y surface moyenne peau Wet blue: 

D Bovin 20,00 sqf 

D Ovin 5,50 sqf 

D Caprin 4,25 sqf 
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ANA/. YSE DES RESU/. T.-t TS 

Compte-tenu des donnees ci-dessus. et notamment des taux de taxes sur Jes imponations de 

produits chimiques et sur les exportations de produits finis, le tableau "RECAP" donne Jes 

montants de Marge brute suivants pour 1.000 peaux (cf Annexe 2) : 

MB MB/CA 

)> Bm·in 

0 peaux brutes -361.815 cfa -43.49 % 

0 Wet blue -184.541 cfa -7,77 % 

0 Stain 83.506 cfa 2,43 % 

0 Fini 1.018.564 cfa 17,20 % 

};;> Oi·in 

0 peaux brutes 127.590 cfa 26,13 % 

0 Wet blue 399.004 cfa 45,77 % 

0 Stain 625.214 cfa 55,37 % 

0 Fini 1.034.705 cfa 54,00 % 

};;> CC1pri11 

0 peaux brutes 4.851 cfa 1,29 % 

0 Wet blue 230.615 cfa 33,99 % 

0 Stain 411.287 cfa 45,00 % 

0 Fini 661.9J6 cfa 47,04 % 

Comme on peut le voir, !'exploitation des bovins ne peut etre rentable dans les conditions 

ervisagees, puisque la production de Wet blue ne couvre meme pas les COlits directs de 

~roduction Les productions de Stain ct de Fini, quoique positives, nc le sont pas 

suflisamment pour etre rentabie en cllcs-mcmP.s. 
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Les ventes d'ovins en peaux brutes ont un taux de marge corr~.:-t alors que celles de caprins 

sont tout juste equilibrees. 

En revanche, la transfo::mation des ovins et caprins en Wet blue, Stain et fini presente des 

taux de marge satisfaisants et permet d'envisager favorablement une exploitation. 

II est interessant d'etud!er !'incidence sur la generation de marge brute d'une suppression 

eventuelle des taxes a !'importation des produits chimiques. 

Dans ce cas, on obtient les resultats suivants. toujours pour 1.000 peaux (cf Annexe 3). 

0 peaux brutes 
0 Wet blue 
0 Stain 

° Fini 

0 peaux brutes 
0 Wet blue 
0 Stain 

° Fini 

)>- C'aprin 

0 peaux brutes 
0 Wet blue 
0 Stain 

° Fini 

MB 

-361.815 cfa 

-66.420 cfa 

296.301 cfa 

1.409.096 cfa 

127.590 cfa 

410.411 cfa 

645.302 cfa 

1.092 795 cfa 

4.85 I cfa 

238. 741 cfa 

425.445 cfa 

704.728 cfa 

MB/CA 

-43,49 % 

-2,80 % 

8,63 % 

23,80 % 

26,13 % 

47,08 (}/ ,., 
55,08 % 

57,03 % 

1,29 % 

35,18 % 

46,55 % 

50,09 % 

Cette mesure, si elle ameliore l'enscmblc des resultats ne sullit pas a sauver l'exploitation 

des cuirs en Wet blue, qui reste deficitaire en marge brute, ou en Stain qui n'est que 

faiblement positive. 
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ETlJ/JE /JES POSS/IUl.IT/:.~'; /JE RELtSCE DE L'AlTIJ'/TE "OVIN - C4PR/l\.,, 

Les tame de marge brute degages par la transformation des peaux d'ovins et de caprins 

permettent d'envisager favorablement une relance de cette activite. 

Pour verifier la faisabilite de cette relance, ii convient maintenant d'etudier dans quelles 

conditions pourrait etre entreprise la rehabilitation de la tannerie de la SNP. 

Les documents comptables dont noi;s disposons datent de 1988 et ne sont probablement pas 

significatifs. II no; 1s semble preferable de faire abstraction de l'existant et de raisonner sur 

une unite nouvelle. mcme si celle-ci doit etre re:ilisee a partir de l'unite existante 

Nous retiendrons deux versions • 

-,. version I Tannerie equipee pour produire des peaux a l'etat fini, 

-,. version 2 Tanneric limitee a la production de Wet blue. 

Pour chacune de ces versions, nous ferons une evaluation approximative des postes 

:onstituant la Marge brute point mort, afin de determiner ensuite quels devraient etre les 

objectifs de production permettant de rentabiliser l'entreprise. 

Frais generaux 

Par reference a des exploitations similaires. un montant annuel de l 00 Mcfa semble une 

evaluation realiste 

Les frais generaux etant, par definition, independants de la production. on retiendra le meme 

montant pour les drnx versions. 
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Amortiss~mtnts 

Nous prendrons comme base wt m~,:H:mt total d·;,,v\!stissements : 

-, de 900 ~kfa pour !'unite Jipee pour la production de fini. 

-, de 450 ~kfa pou !'unite limitec au Wet blue. 

Ces montants seront amortis sur 15 ans. soit 60 Mcfa par an pour la version I et 30 Mcfa 

pour la version 2. 

II convient maintenant d'etudier les conditions dans lesquelles pourrait etre entuprise la 

rehabilitation de la tannerie de la SNP et pour cela faire une evaluation approximative oes 

postes constituant la Marge brute point mort. 

Frais genirau1. 

Nous ne disposons que des documents comptables de 1988 qui ne sont plus significatifs et 

nous de\Tons par consequent nous contenter d'une estimation approximative. 

Par reference a des exploitations similaires. nous retiendrons provisoirernent un montant 

de 100 Mcfa. 

lntirits sur cmpnmts 

Ce poste est difficile a evaluer car on ne connait pa:; encore les conditions d'une reprise 

eventuelle et notamment les modes de fina11cement qui seront retenus, notamment en ce qui 

concerne le Fonds de roulement 

Nous ferons l'hypothcse que le tinanccmcnt par cmprunts s'Clevera a environ 200 Mcfa , a 
15 % sur I 0 ans. soit une charge linancicrc dans les premieres annees de 30 Mcfa 
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l\largt bruit point mort 

Dans ces conditions. la ~large brute point mort s'eteverait a: 

-,. 190 Mcfa en version I. 

,. 160 Mcfa en version 2. 

Ditem1ination dts objtctifs dt production 

Le document "REC AP.. donne lcs marges brutes suivantes dans la version "avec taxes" 

(pour 1.000 peaux) • 

Ovins Caprins 

r Wet blue 399 004 230.615 

;... Stair. 625 214 4 l 1.287 

r Fini export 1.034 705 661.916 

Avec une hypothese de repartition Ovins-Caprins de 50-50. les mitrges moyennes, pour 

1.000 peaux. s'etablissent a 

, Wet blue 

-,. Stain 

;... Fini export 

314 809 

518 250 

848 310 

\. •k•m\;ll,.,,.., 

' 
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Jer.'iion I 

La couverture d'une ~1arge bmte point mort de 190 Mcfa implique la production annuelle 

de: 

OU 

366.600 peaux en Stain 

224. 000 peaux en Fini 

Ces chiffres correspondant a la simple couverture de la Marge brute point mort, done a un 

resultat d'exploitation nut. ii comient bien entendu de les majorer afin de degager un resultat 

positif 

Si l'on considere qu'un coetlicient de 25 % constitue un mm1mum. les objectifs de 

production seraient done de : 

'lU 

458.200 peaux en Stain 

280.000 peaux en Fini 

La couverture d'une Marge brute point mort de 160 Mcfa implique la production annuelle 

de 508.200 peaux en Wet blue. 

Avec un coefficient de 25 %. l'objc\:tif minimum de production devrait done etre de 635.300 

peaux. 
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Commentaires 

Le rapport etabli en 1990 indique un total de peaux reellement exportees annuellement 

d'environ I _000 000 peaux caprins et ovins confondus. Sur ce total, seulement 400.000 a 
600.000 sont originaires du Burundi, le reste provenant d'achats etTectues dans les pays 

voisins en vue de reexportation. 

On voit done qu'a priori, une relance de l'activite de tannage basee sur le Wet blue seul 

impliquerait de traiter un total de peaux depassant la production du Burundi. 

De ce fait, !'exploitation serait tributaire du maintien des achats aux pays voisins. ce qui 

constitue toujours un risque en cas de conflit politique ou ethnique. 

La solution Fini export est beaucoup moins consommatrice en peaux, mais elle pose le 

probleme du marche_ 
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Compte tenu des resultats ci-dessu~. il nous semble souhaitable d'adopter la demarche 

suivante: 

I. Les activites concernant !es cuirs, qui seront limitees au negoce des cuirs bruts, 

som lai;;sees au secteur informel. 

2. II serait risque de relancer les activites de tannage en s'appuyant sur une 

production de \Vet blue. en raison des problem es rossibles d'approvisionnements 

en peaux, la production interne du Burundi etant insuffisante. 

3. En ce qui conceme l'hypothese Stain ou Fini, une etude approfondie du marche 

sera necessaire avant toute decision. 

4. La production de cuirs et peaux finis pour le marche local n'a pas ete envisagee 

ici faute d'informations sur le marche potentiel. 

Le modele donne les coiits directs de production, qui perrr.ettent de determiner 

les prix de vente minimum des produ1ts. 

Dans l'hypothese de suppression des taxes sur les produits chimiques, et avec un 

taux de marge brute de 25 %, ces prix s'etablissent comme suit (en cfa/sqf): 

Cts dir. PVmin 

-,, Bovin 226 283 

-,, Ovin 127 159 

-,, Caprio 146 183 

Ces prix sont a comparer aux prix a !'importation des memes produits pour 

determiner l'interct d'unc production locale en remplaccment des importations. 

•. ,,, ... ,,I\ :11.,,.1,_. 

' 
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